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« Chaque guerre est la toute dernière» Jean Giraudoux

ETUEFFONT 

(Territoire de Belfort)

440  m  –  1487  habitants

(Taffions).  L'église  St

Valbert  daterait  du  18è

siècle.  Chapelle  du  Mont

Bonnet. Forge-musée.

1939-1945 :  Etueffont

situé en zone interdite est

étroitement  surveillé.  La

Kommandantur  voulait

brûler  le  village  lorsque

des  soldats  allemands

furent tués. Ce projet fut

abandonné en raison de la

progression des Alliés vers

l'Est.

GIROMAGNY 

(Territoire de Belfort)

472  m  –  3130  habitants

(Giromagniens).

Historiquement,  la

commune de Giromagny est

liée  à  la  Principauté  de

Monaco. Elle est traversée

par  la  rivière  « La

Savoureuse ».  Eglise  St

Jean  Baptiste  datant  de

1860.  Nombreuses

fontaines.  Fort  Dorsner.

Maison  Mazarin .

Cimetière  des  Prussiens

morts  durant  la  guerre

1870-1871.  Transhumance

bovine  vers  le  Ballon

d'Alsace.

Fort Dorsner

1914-1918 : Les

bâtiments  construits  par

le  42è  RI  de  Belfort

cèdent leur place en 1914 à

un hôpital militaire destiné

aux  blessés  du  front

d'Alsace.

1939-1945 : Au début de

1945,  la  ville  abrita  dans

une  villa  le  PC  des

commandos d'Afrique et le

cantonnement de l'unité.

Transhumance et course

à pied

PLANCHER-BAS 

(Haute-Saône)

431  m  –  2002  habitants

(Plancherots) .  Eglise

construite  entre  1170  et

1200,  reconstruite  en

1772  à  la  suite  d'un

incendie. Ancienne gare du

Tacot.

1939-1945 :  A  la  fin  de

l'Occupation, Plancher-Bas

est libéré après 2 mois de

combats. Le village se voit

remettre  la  Croix  de

Guerre avec étoile vermeil.

Cette  décoration  est

décernée  le  11  novembre

1948  puis  remise  le  2

juillet 1950.

Croix de Guerre

COLOMBIER-FONTAINE

(Doubs)

304  m  –  1353  habitants



(Les Cros). Eglise St Jean

l'Evangéliste,

1939-1945 :  Le  village

fut  marqué  par  plusieurs

faits  de  résistance  en

relation  avec  la  « Bataille

du rail ». En juillet et août

1944, la ligne de chemin de

fer entre  Voujeaucourt et

Colombier  fut  plusieurs

fois coupée par le maquis.
 
PIERREFONTAINE-LES-

VARANS (Doubs)

690  m  –  1394  habitants

(Pétrifontains).  Eglise

Notre  Dame  de

l'Assomption  construite

entre 1782 et 1787. 

Source et cascade du Val. 

1939-1945  :  Le  18  juin

1940  à  6  h  du  matin,  le

Lieutenant-Colonel  Genet,

Chef de Corps du 214è RI

ordonne  à  son  2ème

bataillon  d'occuper  et  de

défendre le village.

LORAY (Doubs) 

742  m  –  491  habitants

(Loraitins).  Eglise  St

Michel néo-romane et  son

beau  clocher.  Trois

fontaines  et  anciens

lavoirs  dont  la  fontaine

ronde,  œuvre  de

l'architecte Delacroix.

1939-1945 :  L'abbé

Donat Landry (1833-1944),

curé de Loray depuis 1933,

mort  le  12  août  1944

victime des sévices nazis.

LODS (Doubs)

382  m  –  224  habitants

(Lodois).  Fait  partie  des

plus  beaux  villages  de

France.

Château,  maison  forte  du

14è  siècle.  Eglise  St

Théodule bâtie entre 1733

et  1736.  Ancien  relais  de

poste construit de 1749 à

1750. Musée de la vigne et

du vin.

SOMBACOUR (Doubs)

715  m  –  624  habitants

(Sombacourtois).  Mont

Calvaire.  Vestges  du

château  d'Usier  (11è

siècle). Fontaine de Miville.

Fruitière.

PONTARLIER (Doubs)

825  m  –  18167  habitants

(Pontissaliens). Château de

Sandon  (07è  et  18è

siècles). Eglise St Bénigne

(15è  siècle).  Porte  St

Pierre  (18è  siècle).

Apothicairerie de l'hôpital

St  Etienne du  18è  siècle.

Capitale  de  l'absinthe,

réintroduite  depuis

décembre 2001. 

1939-1945 :  La  ville  est

libérée  le  5  septembre

1944  par  la  3ème  DIA

faisant partie des troupes

débarquées en Provence.

LA CLUSE ET MIJOUX

(Doubs)

861  m  –  1358  habitants

(Clusiens).  Fort  de  Joux,

château médiéval construit

en 1034. 

Fort du Larmont inférieur,

fortin  militaire  construit

au  19è  siècle.  Eglise  St

Pierre,  sa  construction

débute  en  1698  et

s'achève 36 ans plus tard. 

1939-1945 : Le fort joue

à nouveau un rôle militaire

en opposant une résistance

de 8 jours, face à l'armée

allemande.


